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SVR  LA  PACIFICA- 

tion  des  roubles  de 
ce  Royaume , 


gra- 


H A 

France,  A tetjs^pre- 

fêns&àvenÿo 

Noftre  knention  a 


toufiours  efté  &,  eft,  à l’exemple  de 
nos  predecefleurs,  de  régir  &•  gou- 
uérncr  noftre  Royaume,  & reeeuoir 
àe  nos  fubiedls  l’obeifsace  qui  nous 
eft  deuë,pluftoft; par  douleeur  & 
voye  amiable , que  par  force . Au 
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moien  dequoy-,  ayant  noflre^  tref- 
cher  àc  trefamé  bon  Frere,le  Roy 
de  Polongne , entière  cognoiflance 
de  noftrc  vouloir,  a,  fuiuant  nos 
mandements , & lepouuoir  i^ecial 
que  nous  luy  auons  enuoyé  a cefte 
fin,  commis  & député  aucuns  des 
principaux  perfonnages  de  noftre 
Confeil  priué,efïas  près  de  luy  pour 
ouyr  & entendre  les  plaintes , do- 
léances, & fupplicatio'n?  des  Maire, 
Efeheuins , Pairs , Cohfeillers , mar 
nans  & habitans  de  hoftre  ville  de 
la  Rochelle,  gentilshommes,  & au- 
tres quify  font  retirez.Et  côme  ain- 
fi  foit  qu’en  fin  noftredit  trefeher  & 
trèfàmé  bon  Frerè  ledit  Roy  de  Po- 
lorigiie,  ait  foübs  noftre  bon  plaifîr 
accôfdéjpar  l’aduis  de  nos  trefehers 
& trèfairiez  Frerês  les  Duc  d’Alen- 
^^çon,-  & Roy  de'  Nauarre,  de  nos 
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trefchers  & bien  amez  Confins,  les 
Prince  de  Condé,^  Prince  Dau- 
phin: Ducs  de  Longueuille,  de  Gui- 
fe,  de  Neuers,  & d’Vzes  : Seigneurs 
de  Montluc,  Comte  de  Retz,  de  Bi- 
ron, de  Villequier,  de  la  Chappelle 
aux  Vrfins,  de  LofTes,  De  la  Vau- 
guyon,  de  S.  Supplice,  de  Mali- 
corne,  de  Suze,  grand  Prieur  de 
Champaigne,  & autres  grâds  & no- 
tables perfonnages  citants  près  de 
luy,  Aufdidts  de  la  Rochelle,  gen- 
tilshômes,  & autres  retirez  en  icelle, 
les  poincts  & Articles  qui  lèroht  cy 
âpres  fpecifiez,  tâtpour  eux,commc 
pour  les  habitans  de  nos  villes  de 
Montauban  ôcNifines, gentilshom- 
mes autres  retirez  en  icelles,  & 
aucuns  autres  nos  fubie6ts,pour  lel- 
quels  ils  ont  fupplié. 

S c A V O I R îaifons , Qiqe  Nous 

A iij 


. E D I C T D V tR  O Y S VR 
cQnfiderâs  que  ne  pourf iûns  mieux 
faire',  que  d’enfuiure  le  confeil  qui 
nous  éft  donne  par  nofdits  Frères, 
Princes',  C.èc  Seigneurs  defllifdidis , 
îéfqueis  pour  le  zele  qu’ils  ont  a 
l’honneur  de  Dieu,auec  l’expcrience 
des  chdfes,  & rafFeâ:ion  qii’ils  porT 
téntâu  bien  de  nos  affaires,  ont  plus 
de  cognoiffance  quenülsdytres,  de 
ce  quilfaithefoing  S^  cft  neceffairè 
pour  le  bienrde;noftrc  Royautrie^ 
AuonSj  parl’aduis  & bon  confeil  dé 
îa  Royne  noftretreshonoree  Dame 
& Mere',  de  nos  trefehers  & amei 
Confins, les  Cardinaux  de  Lorraine, 
de’Guife:  de  noftre  trefcher  &: 
fealChancellierides  Sieurs  de  Mor- 
uillier,  de  LaniTac,  de  Limoges  : Les 
Prèfidens,  Premier  de  Thou,  & Se- 
guyer,  Seigneiir  de  Foix,  Prefident 
Hantiequin,  Sieurs  de  Cheuernyi  de 
Tii  Man- 
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Mande,  ôc  de  Roefly,  tous  Confèil- 
1ers  relpedbiuement  en  noftre-dit 
Confeil  priué,  pour  les  càufes  & rai- 
fons  delTufditteSj&autres  bonnes  Sc 
grandes  confiderations  à ce  nous 
mouuants,  dit,  déclaré,  ftatué  & or- 
donné, difonSj  ftatuôs,  & déclarons 
par  ceftuy  noftre  prefent  Ediét  per- 
pétué! & irreuocable  , voulons  Sc 
nous  plaift  ce  qui.f enfuit  . 

I. 

Premièrement,  que  la  mé- 
moire de  toutes  chofes  paflees  de- 
puis le  xxiiij  iour  d’Aouft  dernier 
pafle , à l’occafion  des  troubles  &c 
émotions  aduenues  en  noftre  Roy- 
aume,demeurera  eftainte  & aflbpie, 
comme  de  ehofe  non  aduenue  : &c 
ne  fera  loifible  ne  permis  à nos  Pro- 
cureurs generaux,  ne  autres  perfon- 
nes,pubiiques  ou  priuees,queIseon- 
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ques,  en  quelque  têps,  ne  pour  quel- 
que occafîon  que  ce  foit,en  faire 
mention,’ procès  ou  pouriùitte  en 
aucune  court  ou  iurifdidtion . 

î I. 

Défendant  à tous  nos  fub- 
ieéfs,  de  quelque  eftat  &c  qualité  que 
ils  foient,  qu’ils  n'aycnt  à en  reiidu- 
ueller  la  mémoire,  fatacquer,  iniu- 
rier,  lie  prouocquer  l’vn  iautré  par 
reproche  de  ce  qui  f eft  paiTéj  en  dif- 
puter,  contefter,  quereller,  ne  fou- 
rrager ou  oiFenfer,de  fai£t,ne  de  pa-  - 
rôle  : mais  fe  contenir  &c  viuré  pai- 
fiblement  enfemble,  comme  freres, 
amis  & concitoyens,  fur  peine  aux 
contreuenans  d’eftre  punis  comme 
infradeurs  de  paix,  & perturbateurs 
du  repos  public. 

III. 

Ordonnons  que  la  Religion 

Catho- 
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Catholique  & Romaine  fera  remife 
& reftablie  en  tous  les  lieux'&  cn- 
droiâ:s  de  eeftuy  noftre  Royaume, 
& pais  de  noftre  obeiflancc , oè  l’e- 
xercice d’icelle  a eftc  intermis  ,*pour 
y eftre  librement  Sc  paiftbiement 
cxercee,  (ans  aucun  trouble  ne  èm- 


pefchement,  fur  les  peines  fufdittes:' 
Et  que  tous  ceux  qui  durant  la  pre- 
fente  guerre  fe  font  emparez  des 
maifons,  biens  ôc  reuenus  apparte- 
nansaux  Ecclefiaftiques,  ou  autres 
Catholiques,  & qui  les  tiennent  ôc 
occupent , leur  en  delaiflèront  l’en- 
tiere  poftêflion  ôc  paiftbleiouiflan- 
ce  en  toute  liberté  ôc  feuretc . 

Il  II. 

E T pour  donner  occafîon  à nos 
fubie(fts,manans  ôc  habitans  de  nof- 
dittes  villes' de  la  Rochelle,  Mon- 
tauban  ôc  Nifmes,  de  viure  ôc  dé- 


fi 
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nicurer  en  trepos;leur  auons  permis 
êc  pcrmettdns  1 ’exerciceiibie'  de  la 
Religion  preténdiie  rcfornâce  dans 
lelBittÊS  vüleSjipôur  iccluy  laire  fai- 
jçejçn'learsimaifijflS  & lieux  à euxap- 
parteniîi^'hors^tQutefois  des  places 
êfclieux  publiques-,  pour  eux  j leurs 
familles,  Sc-  autres  quï  ’f y voudront 
trouuérü.fU>-;«f;  n;r>‘r' 

i 

■"'■"b  2 ■.;j  r^'V':.  " ' . ' ‘r  ' 

-“>£  Yjquaiit  à tous  aucrès  deladitte 
.Religion  preteiidue  réformée , qui 
font  deméurezi.en  icelle  Religion 
iufques  à prefent, leur  permettons  fe 
retîter  eii  letlrisimaifons,  ou  ils  pour- 
ront eftre  Serd'effleuref,  & par  tous 
les  autres  endroidts  derioftre  Roy- 
aume aller,  venir,  & viur.e  en  toute 
liberté  de  confcience  : & aux  gen^ 
tilshommes^  & âutres^aiahts  haute 
îulilice,  qui  font  femblablement  de- 
' • 1 meurez 
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meurez  iufques  à prerent  ’à  làdiEtp 
Religidn , porcans  les  armes  auee  ks 
fufdids  habitans  defdiiStçs  villes  y & 
depuis  ledi£t  xxiiij  Aouft  dernier, 
leur  permettons  aüiîi  viüre  en  k 
mefîne  liberté  de  confèieCe  en  leurs 
maifons,  Se  y faire  feulemênt  les  b^- 
ptefiries  Se  mariages  à leur  façon 
aecôüftumee,  fans  plüsgrâde  àlfem- 
blee,  ôultreles  parents,  parrains  Sc 
marrcines,  que  iufques  au  nôbre  de 
dix,  fors  Se  excepté  en  no  lire  Cour, 
ne  deux- lieues  à lentour  d-icelle,  en 
la  ville,  preuofté  Se  viconté'de  Paris, 
ne  à dix  lieues  alentour  d’icelle  ville. 

■■  'VI.  ■ - : - ■ 

E N I O I g N O N s à noz  Baillifz, 
Sénéchaux,  luges  ordinaires,  ou  au- 
tres fubalternes,  ehafcun  en  leur  ref- 
forr,de  pouruoir  à renterrement  des 
morts  de  ceulx- de  ladiéle  relieion 

B ij 


prétendue  réformée,  le  plus  com- 
modément que  faire  fe  pourra , Sc 
{ans  Icandale. 

VIL 

Av  ;ÇAs  qu’aucuns  d’icelle  re- 
ligion eulTenf  efté  contraindts  faire 
promefTcs  & obligations,  & bailler 
caution:  ;pour  changer  de  religion. 
Nous  les  avions  caflèes , & déclarées 
nulles,  & denuleffeâ:  Sc  valeur, . 
v 1 1 1. 

Seront  reçéuz  indifferemmet 
aux  vniuérlitez  , efcholles , holpi- 
taulx,maladeries  Sc  aulmofiies  pu- 
plicqucSjles  efeholi ers,  malades  & 
pauures , de  quelque  religion  qu’ils 
{"oient.  , , * 

• IX. 

. P ERM  ETTON  sàtousnozfub- 
ic6tz  eftans  de  laditte  religion , de 
pouuoir  védre  ou  aliéner  leurs  biens 

&fc 


LA 
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ôc  ic  retirer  librement  auec  leurs  de- 
niers & autres  meubles , où  bon  leur 
femblera,  ou  iouïr  du  reuenu  d’i- 
ceulx  en  quelque  lieu  qu’ils  fe  voul- 
dront  retirer,  foit  dedans  ou  dehors 
le  Royaume,  pourueu  que  ce  ne  foit 
es  terres  des  Princes, auec  lefquelz 
nous  pourrions  auoir  guerre. 


X. 


De  MOV  R FRONT  lefdits  de  la 
Rochelle,  Montauban,  & Nifines, 
&autres  cy  deirus,quittes  & defehar 
gez  de  tous  denierspTicubles,debtes, 
arrerages  de  rétes,  firuids  & reuenuz 
des  Ecclefiaftiques,  & autres  qu’ils 
feront  apparoiftre  fuffifamrnent, 
auoir  depuis  ledidxxiiij  Aouft  der- 
nier, par  eux  eftépris  & leuez,  fans 
queeulx  & leurs  commis,  ou  ceulx 
qui  les  ont  baillez  & fournis  , en 
puiflent  eftrc  aucunement  tenuz  ne 


recerchez  pout  le  prèfehc;  le  pafle, 
nepourladuenir.  . 

' , Semblable  m e n t de  tous 
aStes  d’hoftilité  j leuee  & cbndüidte 
de  .gens  dé  guerrè  j fabrication  de 
rrionnoye,  fonte  èc  prife  d’artillerie 
& munitions,  confed:ion  de  pou-- 
dres  & làlpeftres,  prifes,fortificati5s 
ou  entreprifes  de  villes  ,'demoliti5s 
de  temples,  maiibns&  autres  lieux, 
prîlès  de  rtauires,galleres  & biens  en 
mer,  eftabliflenient  de  iuftice,  iugef 
mens  & execution  d’iceux,  tanten 
ciuilité  que  criminalité,  voiages,  in- 
telligences , traiélez  &c  négociations 
faidtes  pour  leur  lecours  ôc  conlèrua 
tion , ôc  gerierallement  tout  et  qui  a 
cfté  par  eulx  faicî:,gcré  St  negotié 
poiir.cefl;  effeâ:  tant  au  dedans  que 
dehors  noftre  Royaume  j depuis  le- 

did 
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diaxxiiij  Aoüft,  encores  qu’il  deuft 
cftre  plus  ^particulièrement  exprimé 
& Ipecifié , fans  ce  que  pour  aucu- 
nes des  chofès  deflufdites  .ou  autres 
paflces^  leur doit  à eulx,  ny  àleür  po- 
fterite  imputé  aucun  crime  de  rebél- 
lion,  defobéiflànce,  ou  de  Içze  ma- 
iefte.  - ■ . - 

‘ XII. 

D E C L A R O N s,  quenous  tenos 
&reputons  tous  les  deflurdiélrs pour 
noz  bons,  loyaux  & fideles  fubiedz 
& feruiteurs , à la  charge  qu’ils  nous 
iureront  toute  obeilTance  & fidelité, 
le  déporteront  & defifteront  entiè- 
rement de  toutes  aflbciations  qu’ils 
ont  dedâs  ou  dehors  noftreRoyau- 
mcj  & ne  feront  dorenauant  aucune 
léüee  de  deniers  lans  noftre  permif- 
fion,  enrollementz  d’hommes, con- 
grégations & alTemblees,  autres  que 
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" celles  (jüi  leur  font  permifès  cy  dcf- 
fus  : - Et  ce , fans  armes , fur  peine 
dcfire  punis  pgoureufement,.  & 
corne  contempteurs  & infracteurs 
de  noz*  commàndemens  & ordon- 
nances. ^ 

- :ï.  xiri.  ' > ^ . 

T O V S prifonniers  de  guerre,  ou  au 
très  qui  font  detenuz  es  prifons,gal- 
lereSjOu  ailleurs ,pout le  faiCtdela 
religion , & â l’occafîon  des  prefrns 
troubles  feront,  eflargis  & mis  en  li- 
^ bcrté , fans  payer  aucune  rançon. 
N’entendans  toütesfois  que  les  ran- 
çons qui  auront  ia  efté  payées  puif- 
fènt  eftre  répétées  fur  ceux  qui  les 
auront  receuës.  . 

~ : XII II.  - 

N E feront  lefdits  de  ladiCte  reli- 
gion furchargez  ne  fouliez  ’ d’aucu- 
nes charges  ordinaires  ou  extraor- 
dinaires 
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diliaires  plus  que  les  catholicques, 

XT. 

Avons  déclaré  & déclarons, 
tous  delFaulx , fentences , iugemens, 
arreftz , procedures , failles , ventes, 

& decretz  fai6lz'&:  donnez  contre- 
lefdiéts  de  la  Religion  prétendue 
reformee,  qui  font  ou  ont  efté  dans  ^ 
lefdictes  villes  de  la  Rochelle,Mon- 
tauban  & Nifmes,  depuis  lediét 
xxiiij  Aouft,  qui  n’ont  elle  donnez  . 
parties  oy es,  ou  par  procurations 
par  eulx  faittes,  depuis  ledit  xxiiij 
Aouft  dernier,  enlemble  l’execu- 
tion d’iceux,  tant  en  ciuilité  que  cri- 
minalité, calTceSjreuoquecs  & ânul- 
lees . Et  demoureront  les  procez  au 
mefme  eftat  qu’ils  eftoientau  para- 
uant,  & Centreront  les  delTufdiéls 
dans  leurs  biens  temporels,  quel- 
ques fâilies,ventes  ôcadiudications, 

C 


fermes  & dons  qui  en  pourroient 
auoir  efté  faidts  par  nous , ou  autre- 
ment j fans  faire  aucun  rembourfe- 

menfî^’-ii  ^ ^ ^ . 

' XVI'. 

, Et  pour  le  .regard  des  heritiers, 
veufuesj,.&  autres,  aiants  droidt  de 
ceux-'de  ladite  Religion , qui  font 
'décédez  efdittés  villeSjy  ont  efl:é,ou 
.porté  les  armes  pour  eux,  depüis-le- 
.ditxxiiij  Aouft,  en  quelque  endroit 
rde  no ftre  Royaume  que  ce  foit,leur 
permettons  de  rentrer  en  lapolTef- 
fion  de.  iouiflance  des  biens  dclaiiTez 
-parlefdiétsdecedez,  ôcles  mainte- 
nons en  leur  bône  famé  & renomee. 
: . O a x vxi.  • 

- T O V:S  Officiers  defdiébes  villes 
de  la  Rochelle,  Montauban  & Nif- 
mes,  tant  royaux  que  autres, de  quel 
que  religion  qu’ilz  foient , ôc  qui  en 
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ont  efté  priuez  à l’occafion  d’icelle 
& des  prefents  troubles , feront  re- 
mis enleurs  eftats^charges  & offices: 
& les  autres  officiers  des  autres  villes 
&c  lieux  obferuerontnos  declaratios 
fur  ce  faicles  & publiées.  • 

XV  ni. 

E T à fin  que  la  iufticc  foit  rem 
due  fans  aucune  fulpicion  à noz  fu- 
ieétz  defdidtes  villes, & autres  qui' 
fe  font  retirez  en  icelles  depuis  ledit 
xxiiij  Aouft,  Nous  auons  ordonné 
& ordonnôsjVoulons  &c  nous  plaift, 
queles  procès  & differents  meuzSc 
a mouuoir  entre  les  parties  eftans  dé 
contraire  religion,  tant  en  deman- 
dant qu’en  défendant,  en  quelcon- 
que matière  ciuille  ou  criminelle 
que  ce  foit , foyent  traiétez  en  pre- 
rniere  inftance  par  deuât  les  Bailliz 
Scnefchauxôc  autres  noz  luges  or- 

Cij 
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dinaires,  fuiuant  nos  ordonnances: 
Et  où  il  efcherroit  appel  en  àucunes 
de  noz  courtz  de  Parlement,  leur  fe- 
ra par  nous  ponrueu,  feulement  par 
l’elpace  dVn  an,  à compter  du  iour 
de  la  publication  de  ces  prefentes, 
de  iuges  non  fulpeâiz  telz  qu’il  nous 
plaira:  excepté  toutefois  la  court  de 
Parlement  de  Thoulouze,  pour  le 
regard  de  ceulx  de  Montauban,& 
ce  pendant  ne  pourront  eftre  con- 
trainéts  de  comparoir  perfonnelle- 
ment. 

XIX. 

Et  parce  que  plufieurs  particu- 
liers ont  receu  & fouffert  tant  d’in- 
iures  & dommages  en  leurs  perfon- 
iies  & biens,  que  difficillement  ilz 
pourront  en  perdre  fi  toft  la  mé- 
moire, comme  ilferpitbien  requis 
pour  l’execution  de  noftre  intêtion: 

Voulans 
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Voulans  euitertous  inconuenieiis, 
& donner  moienàceulx  qui  pour- 
roient  eftre  en  quelque  crainte  re- 
tournans  en  leurs  maifons,  d eftre 
priuez  de  repos , attendant  que  les 
rancunes  &ininiitiez  foient  adou- 
cies, T^ousauons  accordé  & accor- 
dons à ceulx  defdiéles  villes  de  la 
Rochelle,  Nifmes  & Montauban, 
qu’ilz  iouïrot  de  leurs  priuileges  an- 
ciens & modernes,  droiélz  deiurif- 
diélion  & autres , efquelz  ilz  feront 
maintenuz  & conferuez , fans  auoir 
aucune  garnifon  : ny  que  y foient 
faiétz  chafteaux,  fortz  ne  citadelles, 
fi  ce  n’eft  du  confentement  des  ha- 
bitans  dicelles.  Lefijuelz  pour  de- 
monftratio  & feurete  de  leur  obeif- 
fance,  obferuation  & entreteiiemét 
de  noz  vouloir  Sc  intention , baille- 
ront pour  deux  ans  quatre  des  prin- 

C iij 


EDIGT  DV  RO  Y s VR 
cipaux  bourgeois  & habitas  de  cha- 
cune defdittes  villes  , eftans  de  la- 
ditte  religion  prétendue  reformée, 
lefquelz  feront  par  nous  choifis  en-  ' 
tre,  ceulx  qu’ilz  nou^  nommeront, 
& changez  de  troi^  en  trois  mois, 
ou  tel  autre  temps  quil  fera  adui- 
fé , & feront  mis  en  telles  villes  & 
lieux  qu’il  nous  plaira  ordonner,  à 
cinquante  lieues  pour  le  plus  loing 
defdi£tes  villes  : excepté  ennoz  vil- 
les de  Paris  ôc  Thoulouze.  Et  à fin 
qu’il  n’y  ait  occafion  de  plainéle  ou 
foupçon,Nous  commettrons  efdit- 
tes  villes  des  gouuerneurs  gens  de 
bien,  & affeélionnez  à no  lire  ferui- 
ce,  qui  ne  feront  fulpeélz:  voulans 
ncantmoins  que  la  garde  de  leurs 
villes , tdurs  &:  fortereifes , demeu- 
re entre  les  m^ins  defdié|s  habitans 
fuyuant  leurs  anciens  priuileges. 


X X. 


LA  PACIFICATION,  il 
XX. 

V O V L O N S fémblablemét,  que 
incontinant  apres  la  publication  de 
noftreprefent  edi£t  faidle  en  noftre 
‘ camp  & armee , les  armes  foient  par 
tout  généralement  pofeesjlefquel- 
les  demeureront  (culemet  entre  noz 
mains,  & de  noftre  trefeher  & tref^ 
amé  frere  le  Roy  de  Polongne.  Or- 
donnons que  les  forccs,tant  de  terre 
•que  de  mer, foient  retirées  de  deuant 
lefdittes  villes, les  forts  fai6lz,tant 
, d’vne  part: que  d’autre,  ronipuz  5c 
démolis.  Le  libre  cômerce  ôcpafla- 
ge  remis  par  toutes  les  villes,  bourgs 
& bourgades,  ponts  6c  paifagesde 
^noftredi<3:  Royaume  : les  forces  ôc 
garnifons,  qui  ont  efté  mifes  à l’oc- 
calîon  des  prefents  troubles , ôc  de- 

f)uis  ledit  xxiiij  iour  d’Aouft,  es  vil- 
es 5c  autres  places , maifons  ôc  cha- 


y. 
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lleaux  appartenâns  à noz  fubieétz, 
de  quelque  religion  qu’ilz  roiént, 
vuideront  incontinantpour  leur  eh 
laifler  la  libre  & entierelouiflancc, 
comme  ilz  auoieiit  auparauant  que 
d’eneftredeflaifis.  • 


.'XXI. 

L E s meubles  cjui  fe  trouueront 
en  nature,  & qui  n’auront  efté  pris 
par  voye  d’hoftilité  depuis  lediét 
xxiiij  Aoufl;  dernier,  feront  rendus 
a ceulx  à qui  ilz  appartiennelit  : en 
rendant  toufesfois  âüx  âchepteurs 
le  pris  de  ceulx  qui  auront  efté  ven- 
dus par  auétorité  de  iuftice , ou  par 
autre  commiftion  & mandement 
publicq.  Et  pour  l’execution  de  ce 
que  deftus,  feront  côntiràinéls  les 
détenteurs  defdiéls  biens  meubles, 
fubieélz'  à reftitütion,incontinant 
& fins  delaÿ  : nonobftant  toutes 


LA 
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oppofîtios  ou  exceptions, les  rendre 
6c  reftituef  aux  proprietaires  pour 
le  pris  quilz  en  auront  payé. 

XXII. 


E T pqurleregarddes  fruidz  des 
immeubles,  vn  chacun  r’entrera  en 
fa  mailon , & iouïra.  reciproquemet 
des firuiéls  delà  cueillette  delapre- 
lènte  annee  : nonobftant  toutes iài- 
ficSySc  empelchemens  fai(5tz  au  con- 
traire depuis  lediét  xxiiij  Aouft^  co- 
rne aulfî  chacun  iouïra  des  arerages, 
delHittes  rentes,  qui  n’auront  par 
nous  elle  priles,  ou  par  noftre  com- 
mandement, permilliôn  ou  ordon- 
nance de  nous  ou  de  noftre  iuftice. 


XXIII. 

Semblablement  tous  til- 
tres,  papiers,  enlèignemensj  & do- 
çumens  qui  ont  eft é pris , feront  re- 
fpeéliuement  renduz  6c  reftituez  a 

D 
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ceulx  à qui  ils  appartiennent:. 

XXIIII. 

Ordonnons  aufll,  que  ceux 
•de  laditte  Religion  demeurerpt  aux 
loix  pbliticques  de  nollre  Royau- 
me, à fçauoir,  que  les  feftes  feront 
gardées,  & ne  pourront  ceux  de  la-  ‘ 
didle  Religion  befongner , vendre, 
ne  eftallerlefdidlsiours, boutiques 
•puuertesv  Etaux  iours  maigres,  el^ 
quels  l'vfage  de  la  chair  eft  défendu 

{)àr  l’eglife  Catholique  & Romainci 
es  boucheries  ne  (èront  ouuertes . ^ 

■ "'"‘  xxy.  ^ 

Et  pour  obuier  aux  contrauen- 
tions  qui  fe  pourroient  commettre 
en  plufieurs  de  nos  villes,  les  Bailliz, 
Senefchaux,  ou  leurs  lieutenans  fe- 
ront par  les  principaux  habitas  def-' 
dittès  villes  iurer  1 entretenement  & 
bbferuatio  denoftreprefent  Edid, 

fe  mettre 
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fe  mettre  les  vns  en  la  garde  des  au- 
tres, ôcfe,  charger  relpéâiuement  & 

par  a<îl:e  public,  de relpondre  ciui- 
lement  des  contrauentions  qui  fe 
feroient  audit  Ediél  dans  lefdittes 
villes,  pair  les habitans d’icelles,  ou 
bienreprefenter  Omettre  ebtre  les 
mains  de  la  lüllice  les  contreuenâs . 

S I donnons  en  mandement  à nos 
âmez  ôc  fèaulx  les  gens  tenans  nos 
Courts  de  Parlement,  Chambres  de 
nos  Comptes, Courts  de  nos  Aÿdes, 
Bailliz,  Senelchaux,  Preuofts^  & au- 
tres nos  Idfticiers  ôc  OlEciers  qu’il 
appartiendra,  ou  leurs  lieutenants, 
Q^e  ceftujr  noftre  prefent  Ediél  ôc 
Ordonnance  ils  facent  lire, publier 
& .cnregiftrer  en  leurs  Courts  & lu- 
rifditflions,  ôc  iccluy  entretenir,  gar- 
der Sc.  oblèruer  inuiolablement  de 
point  en  point , & du  contenu  iouïr 

D i j 


& vfef  pleinement  & paifiblement 
tous  ceux  qu’il  appartiendra,  ceflans 
ôc  faifans  cefler  tous  troubles  & em- 
pefehements  au  contraire  : Car  tel 
eft  noftre  plaifir.  En  tefmoing 
dequoy  nous  auons  figné  ces  pre- 
fentesde  noftre  propre  main,  & a 
icelles,  à fin  que  ce  foit  chofe  ferme 
& ftable  à toufiours , fait  mettre  & 
appofer  noftre  fecl-. 

Donne  au  Chafteau  de  Boul- 
Iqngnej  au  mois  deluillet,  l’an  de 
grâce  mil  cinq  cens  foixate  & treze^ 
Et  de  noftre  régné  le  treziéme . ^ ; 
Signé, 

Charles. 

Et  plus  bas  eft  eferit. 

Par  le  Roy  eftant  en  fon  ConlciL 
Signé,  DE-NE vf-ville; 
Et  feellé  en  las  de  foyë  rouge  & ver- 
de  de  cire  verde,. du  grand  feau . 


Leuës,  publiées  &regiftrees,  oüy 
fur  ce  le  Procureur  general  du  Roy, 
A Paris  en  Parlement,  le  vnziémc 
iour  d’Aouftjlan  mil  cinq  cents  foi-- 
Xante  trczc.  Signé, 

Di-Hi  VEz. 

Collation  a efté  faiéte  àfbn  original. 
Ainfi  figné,  de-he  vez. 
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P A'R  lettres patentef  dk  Rojy , dàfineis  À Varis  te 


mMéme  ipurdc  Mars^il  drt^  cerm/bipckme-ynT^, 
ftgneesfrrU  reply^  Varie  Koy^  Monjïeur  le  grand  Au^ 
mopiier prepnt,  D e-N  e v f y i l l*e,  ^ feellèes  die 
grand  fiel  dudi^  Se^nèur,  en  cire  Uune,  fur  double 
ueuè:  yerijiees  tant  en  la  Cour  de  Varlementy  cham^ 


hre  des  Comptes,  des  Aides,  que  au  chafleUet  de  Varts: 
il  efi permis  àVedèrk'liorel fin  ïrhptMtitérdÎHâirei 
d*imprimerm  faire  imprimer,  Rendre débiter  tour 
tdiéts.  Ordonnances,  Manderhents,  Lettres paten-^ 
te  s: fans  qu* autres  Libraires  ^ Imprimeurs  les  puijfent 
imprimer  ne  faire  imprimer,  fi  ce  ri  efi  duyouloiîr  (y 
confintement  dudiBuprel:  fur  îes  peines  contenues 
tfdilies  Lettres.  2n  oultre  a lediât Seigneur  youlu, 
quUppo/ant  par  lediél  Uorelyn  extrait  fommaire  de 
fis  Lettres  au  commancemet  ou  à la  fin  de  chafiun  des 
Liures  qu  il  imprimeraredes  foient  tenues  pour  fuffi* 
famment  notifieeS  (y  yenjuesala  tognoijfance  partie 
culiere  detousceulxqu*ka!ppartiendra,jfansquils  en 


puijfent  prétendre  càufi  ^ignorance. 


